
uux- »DIMAJTtHE V «AI lUt 

Cur que tt escadrons de cavalerie et 4 règl- 
ent» d'infanterie concourent le i" mal au 

aealntiea de l'ordre public et au respect de 
fi loi 

M. Lépi*». prdfsl de polie«, a au «ne longue 
tODférenoe a>ec MM Laurent, secrétaire gô- 
D*ril de ia prefecture ; aéouquia. directeur 
général des ssameKhea, tt Tawny, directeur d« 
t* police muuieeaale. 

Ces Messieurs ont arrêté tn principe les me- 
sures d'ordre pour la Journée du 1" mai. On 
lait déjà que le oaeeting du Bois de Boulogne 
•era autorisé, maie que toute marche en cor- 
tege eux Pari* aéra Interdite. Lea origades de 
réserve seroa*. ossjbilisées ainsi que toutes lea 
forces   de.-»   arressssssemerr enta   parisien«    et   des 
Kinrnuan ft*iiMaJ|Jit le Bois. 

En dehors dee e*T*cUfs dispoeiMes de la awr- 
oison de Paris-, de la garde républicaine, d a 
«ardjean de la paix et des pompier* de la ville, 
le prttet a ■afc'lfc.er' quatre reriaicwU dlr.fm- 
atrla et six d- cavalerie : au total : tu000 liom- 
nea et 4 MO enevauv 

Le »sis eera allions« de nomareaaea pa- 
'rjajülee de fantassin» at d« oavaUer*. Il aéra 
«Xprewsérnenî riïcammarvt* aux soldats, tout en 
Rrdaint le plu» grand calme, de réoruner a\-o 

■mêlé   toutJ   déprédation    ijont   fis    seraient 
jerasin«. _     ^  

Li «indsle dis  liquidations 
H. l'abbé Ackermann, ?rof«ispur au col- 

An Stanislas, qui fut l'un <ioa proprM- 
talraa <M l'institution Sainte-Mari«. 32. ru» 
•le Monceau, a «Hé entendu par M. Albauel, 
fMC« d'instruction. 

H a expliqué   au magistrat comment la 
RiciéUS Sainte-Marie, qui avait revendiqué 

mmeuble, avait pordu son procès. 
L'Institution, mise en vente a la barre du 

tribunal de ta Seine, le 28 juin 1907, fut 
rachetée par ra So.-iété civile de Monceau. 

Le prix de l'immeuble fut payé a IJuez ; 
m a* tait ce qu'il en a fait. 

Lundi. H. Albauel entendra M. l'abbé 
Kontbian, préaident de la Société de Mon- 

Traîtres 
La loi de 1SS7 sur l'Instruction contra- 

Uctoire, ne permettant pas d interroger les 
Inculpée avant qu'ils aient un avocat, l'in- 
tormalion de M. Boucard a quelque peu 
»home hier et aujou.d'hui. 

La Sûreté a, par contre, continué son en- 
KeU. Elle eat persuadée que le soldat co- 

llai Hogual« a livré quelques pieces insi- 
fBtflantes à l'agent d'espionnage allemand. 

L'amie du ranonnier Lanternler, Berthe 
Land«, qui habite l'hoUl de Belgique. 
S», rue d'AngoulAme, a raconté qu'elle avait 
rompu avec l'artilleur lorsqu'elle s'était 
aperçue que celui-ci  s'occupait d'espion- 

Le î« janvier dernier, en effet, elle rece- 
vait une lettre do l'artilleur la priant d'al- 
ler retirer à la post» restante, place de la 
République, une lettre portant eorcuna 
adreeee quatre initielee et de la lui expé- 
dier aussitôt à la Fire. 

Elle retira la missive indiquée qui ve- 
nait d'Allemagne et était timbrée de Berlin. 

Mata, curieuse, elle l'ouvrit et lut les 
quatre lignes suivantes écrites a la ma- 
chine à écrire et portant une signature en 
allemand : _.   . .. 

Envoyez et qui e*f convenu. Trtt \ntf- 
r/iiant On verrm em»Ur. 

Berthe Lande expédia cette lettre a Lan- 
Urnier. Mais, en même temps, elle lui fit 
lavoir qu'elle désirait cesser tout rapport 
avec lui. ne voulant pu être mêlée a des 
Mttoires louche«. 

Le lieutenant de vaisseau Lair 
condamné 

tONSEIL M GUERRE MARITIME DE TOULON 
La séeaa« levée l il h. 45 et repnae à î heu- 

fes, aiauba par la lecture da la deposition d« 
Ume Lair, qui parait attribuer k Hun mari un 
arrangement cerebral, occasionné d'abord par la 
■tort da »a fillette, puis par ses déboires d'in- 

■enuar : elle eat empreinte d'une grande tns- 

sellï* U même réponse que celle qu'il avait 
faite k U délégation du Conseil générai. 

La situation sur les quais est toujours calme. 
Tous l"s paquebots partent a leur heure ré- 

glementaire, soit avec des équipages d'inscrits, 
soit iv« des équipages mixtes. 

Le norr.br* des plaintes déposées actuelle- 
ment par las commandants de navire contre les 
marins déserteurs est de 500 environ. 

Les mineurs et les inscrits an grève ont vota 
la continuation de la grève. 

L'incident qui s'est produit à bord du va- 
peur 8u:c»e->raisa1siet n'a ©as eu de suite. 
L'équipage a regagne le berd, et le vapeur est 
parti pour sa destination. 

M. Ri flli 
rayé de l'inscrlot on mtritfme 

M. nivelll a été rave aujourd'hui des contra]** 
de i îaicrlftioo maritime de Marseille par appli- 
ca'.ioa du dernier paragraphe de l'article 15 df 
la loi du ta décembre 18% ainsi conçu : 

- Tout individu Inscrit, soit a titre provi- 
soire. so.1 ft titra détlnltir. qui. hors duo cas 
dr force majeure, restera trois année* san* navt 
fuer, s*ra rayé d'oltlce des matricules de l'ins- 
cription maritime.  - 

M. Rivclii n-ivt.it pas fait de navigation pro- 
l>»s:onuelle Opui«   tiKi5. 

Des poursuites scrjiit r-xercées ~onlre les gré- 
vistes qui ont pénétré ft bord du vapeur 
Sîizettr-frouttntt pour tenter de débaucher 
l'équipage de oc vapeur. 

Chronique 
électorale 

Les ballottages 
Marseille 

On connaît enfin la situation électorale 
de la 4' circonscription de Marseille, dan* 
laquelle M. Brisson est en ballottage. 
M. L. Houx, unifié. 1 707 voix, s'est désisté 
en faveur de M. Brisson, 4 549 voix. Cftlui- 
fi se trouve donc en présence de M. Brion, 
progressiste, 4 040 voix, le quatrième can- 
didat, M. Tressand. unifié, 1 165 voix, se 
retirant purement et simplement. 

La bataille va être chaude si l'on en croit 
tes décisions prises par les inscrits mari- 
times de faire campagne contre le prési- 
dent de la Chambre. 

tente ui 

Le défilé des U-m »m s continue ensuite, sans 
rnd Intérêt, quand le D' Couzy, sous-préfet 

Brive apporte certainement le document le 
plus complet, le plus typique quil soit pour 
éclairer la conscience  des  juges. 

lui Hissé des premier?, de par ses fonction* 
de sous-frefet. de l'arrestation de Lair. il S« 
readit aussitôt au poste rentrai de police et dès 
qu'il vit l'accusé, il fut très vivement tmprvs- 
siotiné ptr son aspect. • un tel physique ne 
pouvait tromper un médecin. dit-Il. et. tout û* 
suite le médecin reparut en mou Le D' flous? 
explique qu'ému de la détresse morale de Lair. 
tl fa. longuement examiné et a cru de son devoir 
Qr le rseouforter. car il en avait grandement 
besoin, après la tentative de auiefde que les 
agents do la brigade mobile ue purent empêcher 
où'en le brutalisant pour lui arracher son arme. 
En s'efnarçant de percer l'impressionnant pro- 
fckssae ssryeboiogM|ue qu'il pressentait, le doc- 
tour Gocury, qti'fut Inspecteur des asiles d'a'ié- 
nés, a retrouvé chez Lair tous las signws dir- 
Mpocsssfcfme. 

On arrive à la plaidoirie qui dure près de trofi 

Le Coaseïl s'est ensuite retiré pour la déll- 
' st prolongée plus dune heur* 

jacement condatnnmt l'inculpé 
vit roots de prison et a Ja deslitu* 

ftttraslo* qui  s'est prolongée p: 
et a aasejaitd «a jagement condi 
L*Jr ft dix-*un mots de prison 
ttOO  pour  détournement  tv  la  somme  d-^at  II 
ttait crjmptabif et pour sbssbc^ i lagAle. Cest 
ta eonflfinatloA pure et simple du premier juge- 

Vae foule énorme attendait le nrjuoncé du 
Jugement. On «'attendait généralcincut a l'ap- 
IkMttM de la loi de sursis. 

Le Meaarnaot de vaisseau Lair va probable- 
ment se pourvoir ft nouveau en cassation. 

Les inscrits de Marseille 
Le OLaisire de l'Intérieur a Tn.t connaîtra su 

préfet de* Wswiies-du-Rriöne que le g.jnvcrne- 
Eeut ne moditlalt pas sun attituJe au svAt des 

aerlti marium-.-, et que le préfet pouvait faire 
* la délégation du CoéWil  uiuniclpa] de .Mar- | 

Pau 
Dans la 2* circonscription de Pau, contre 

M. François de Gontaut -H iron, 6 486 voix, 
frère du député sortant qui ne se repré- 
sente pa% resta candidat M. Chapcrot, ra- 
dical-socialist*, 3 732 «-oix. pour lequel 
s'est désisté M. Ducastaing, 3 657 voix. 

Afen 
M. Dauzoo, député sortant de l'arrondis- 

sement d'Afen, qui a Hé moins favorisé 
au scrutin du 24 avril que son concurrent 
radical-socialiste, M. Jules Cela, se retire 
et engage les électeurs a voter au second 
tour non pour M. CeU mal» pour le doc- 
teur tmlcros, conseille? général du canton 
de Pravasas. republican modéré, dont les 
amis de M. Dauzon ont provoqué la candi- 
dature pour le scrutin de ballottage. 

Montpellier 
M. Pech, candidat radical-socialiste dans 

la 1" circonscription de Béziers, s'étant re- 
tiré de 1* lutte, les antiUfferriatea ont tenu 
une réunion pour désigner un candidat, 
M. Niel ayant refusé toute candidature 
posée dans de telles conditions, le Congres 
a décidé i« choix de M. Varenne, député 
sortant du Puy-de-Dôme, battu au pre- 
mier tour de scrutin par un radical-so- 
cialiste. Une dépêch • a été envoyé à 
M. Varenne pour l'informer de cette deci- 
sion. 

Toul**i&* 
Dana la 1" circonscription, M. Paul 

Feuga. adjoint au raa'ic radical-socialiste, 
et If. Paul Deffès, libéral, se représentent au 
second tour de scrutin contre M. Bedouce, 
socialiste unifié, député sortant. Dana la 
2* circonscription, M. I»uis Ebelot, avocat, 
se désiste en faveur du candidat du parti 
radical-socialiste, M. A.exandre Mary, ao- 
cialiste indépendant, se retire purement et 
simplement, et M. Gabriel Prévôt, socia- 
liste unifié, maintient sa candidature contre 
M. Couderc, député sortant, radical-socia- 
liste, arrivé en Ute au (.rentier tour. 

Marmmnde 

M.   Jacques    Chaumi«'\    député    sortant, 
aura pour seul concurrent, le 8 mai pro- 
chain.  M. Sous«ial qui  s'est classé second 
parmi le* six candidats qui s'étaient tout 

i d'abord mis en ligne. 
Auxerre 

M. Gallot, député sortant, radical-socia- 
1 liste,   4 833   voix,   pour   qui   s'est   désisté 

M. Brenot, 241 voix, reste candidat en faca 
de M. Pebeyre, avocat, progress,ite, 4 600 
voit. 

Lombt 
A Lombex, contre le marquis de Pins, 

député sortant, plébiscitaire, 4 261 voix, 
reste candidat M. Tournan, radical, 3 65S 
voix, en faveur duquel sa désiste M. Tbou- 
louse, 1 36S voix. 

Saint-Yrielx 
M. Boutard. député sortant, se retirant 

de la lutte, M. Houx, vice-président du 
Conseil général de la Haute-Vienne et 
maire de Saint-Yrieix, se présente au scru- 
tin de ballottage du 8 mai prochain, dans 
l'arrondissement de Saint-Yrielx. Il a fait 
hier sa déclaration de candidature à la pré- 
fecture. 

Blois 
M. Pierre-Berger, député sortant, radi- 

cal, a décidé do tt r?p retreat or au scrutin 

de ballottage dans l'arrondissement d« Ven- 
dôme. 

D'autre part, M. Barillet, républicain li- 
béral, misaient sa candidature. 

L* socialiste Alphonse Rivière, qui arrive 
en tôt* du ballottage, bénéficiera des voix 
de M. Johannet, radical indépendant. Ce 
dernier, en effet, se désiste en sa faveur. 

On annonce une nouvelle candidature. 
celle de M. Silhol. architecte, candidat dei 
aspirations prolétariennes I 1 1 

Dans l'Allier 
A Montluron (i" oirc.), M. Thivrier, dé- 

puté sortant, socialiste, et M. Martenot, 
progressiste, restent seuls en présence. 

A   Montluron  (2*  cire.},   M.   Lamoureux, 
radical-so iûlista, reste seul candidat con- 

. tre M. Const »ns, député sortant, socialiste. 
A  I.apalisao,   le   parti   radical-socialiste 

! continue la lutte avec un nouveau candidat, 
1 H. Roux, conseiller général, maire de Cus- 

set. qui  remplace  M. Régnier, député sor- 
; tant, radical-socialist*. 

Suivant une dépêcha de Moulins, des dé- 
marches ont é:é faites auprès de M. Zévaea, 

i socialiste indépendant, député sortant da 
i Grenoble, pour l'engager a poser ?a can- 
didature dans la i" circonscription de 
Moulins, contre M. Mille, député sortant, 
sociahsfe unifié. M. Zévaès est originaire 
de Moulin«. 

Dans le Pas-de-Calais 
Dans la 1M circonscription d'Arras, 

M. David, ancien inspecteur primaire, ra- 
dical-socialiste, qui a obtenu 3 608 voix, se 
désiste en faveur de M. Briquet, socialiste 
unifié. 

Troii candidats se trouvent en présence 
pour le scrutin de ballottage : M. Rose, dé- 
Çuté sortant, progressiste, qui a obtenu 

600 voix ; M. Caron, candidat de concen- 
tration républicaine, 5 0G7, et M. Briquet. 
5  908. 

Dans l'arrondissement de Montrcuil 
M. Devi âme, radical-socialiste, se retire de 
la lutte. 

Restent deux candidats : 
Le docteur Morel, républicain de gauche, 

avec 7 759 voix ; M. Froissart, libéral. 
7 669 voix. 

Boulogne (1** cive). — M. Myrens, socia- 
liste unifié, 3 i22 voix, malgré les diri- 
geants de son parti (Basly, Lamendin et 
autres FF"), maintient sa candidature con- 
tre le F.'. 33' Lemaltre. 

Boulogne (3* circ.V — Georges Adam, ra- 
dical, doublure de Lernatlre, désespéré, se 
retire. C'est le succès certain pour Charles 
de France» 

Dana le* Alpes-Maritimes 
Grasse (2* cire.). —   Le   contre-amiral 

Fiéron fait publier le manifeste suivant : 
AUX  ELECTEURS  DE  LA   CIRCONäCRIPTION 

CANNES-ANTIBE3-VALLAURIS 

Les urnes ont parlé. Elles me donnent 891 
voix. A ces amis Ddèles, renvoie tous mes re- 
merciements. J'avais espéré mieux, mais Je 
n'éprouve ni amertume, ni étonne ment. Dès le 
25 avril, on est venu me demander ce que je 
comptais faire. J'ai répondu que Je ne pou- 
vais pas abandonner ni mon drapeau ni les 
braves gens qui ont placé leur confiance en moi. 
Mon inférioriV vient de ceci, les libéraux n'ont 
pas cette discipline qui caractérise les autres 
partis. On hésite, on doute de ses propres forces 
et finalement on ne fait rien. Les électeurs 
ont Jusqu'au 8 mai pour se ressaisir, se compter 
à nouveau IN peuvent discuter paisiblement 
entre eux, chez eux, mon programme d'écono- 
mies de réformes libérales. Tous ceux qui 
m'ont écouté et compris n'ont qu*. continuer, 
ma tache. Uno dernière fois, merci aux braves 
gens de toutes les classes qui m'ont aidé de 
leur sympathie, de leurs conseils et de leurs 
subsides, ils ne m'ont pas abandonné. Je ne les 
abandonnerai pas. Mon drapeau est planté, au- 
près de lut Je reste aux urnes, en toute liberté 
d'action et ce pensée. 

Contre-amiral FIéKOK, du cadre de 
Téurve,   officier   de   la   Légion 
d'honnew,   candidat    républicain 
libéral. 

Les trois candidats I.inulaud. Arlue, Ha- 
f;en, se sont désistés eu faveur de M. Gl- 
eite. M. Arago, qui n'avait pas voulu don- 

ner une réunion publique, se décide a la 
faire. 

lers municipaux et adjoints en exercice, 
au nombre de 21, ont ddiné leur démission, 
précédemment le maire et deux conseillers 
avaient démissionné. 

Rectification 
M. Maunoury, élu dimanche député 

d'Êure-et-Loir. prie de déclarer qu'il n'est 
pas radcal, mats répuMicain de gauche. 

Nouvelles candidatures 
Never» (im cire.). ■— M. Emile-Henri 

Usquin, professeur de langues vivantes, de- 
meurant à la Croix-de-Garchlxy, a fait sa 
déclaration d« candidature. 

M. Usquin se présente comme républi- 
cain-democrate-sojia liste. 

M. Chevineeu. ancien maire socialiste- 
»evi*ionniste de Never*, conseiller d'ar- 

1 rondissement. se présente également. 

; La visite du prince de Monaco 
et le Vatican 

Échos de partout    Echos religieux 

La Journal des Ùébatt publie l'information 
suivante   : 

Rome, 29 avril. — Le cardinal Merry 
del Val a Iransmis aujourd'hui k tous les 
représentants du Saint-Siege à l'étrange?1 

une note de protestation au sujet de 'i 
visit*) du prince de Monaco à Rome. 

La note rappelle que tous les chefs d'Etats 
] cniuoliques ayant des rapports avec le Souve- 
j r.-nn Pontife, ont le devoir, dans l'état de choses 
j existant  à  Home  depuis   1870,  de   ne   pas  con- 

ssèôser,  par  leur  presence,   la  violation   hlsto 
i r.que de  la   liberté  du   pontificat.   Ce   devoir. 

ajoute la note, a été reconnu constamment par 
tous les chefs d'Etat, sauf un seul, M. Loubet 

: Et, cependant, beaucoup d'entre eux pouvaient 
être tentés par des motifs de parenté ou d'al- 
l^nces politiques à agir autrement. 

Avant de venir à home, le prince de Monaco 
i déclaré qu'il n'avait aucune Intention d'of- 
fenser, par son voyage, le Souverain Pontife ; 
mais, malgré cette déclaration, Ihjspitalité qu'il 
a acceptée dans la capitale italienne reste un 
fait offensant pour le Saint-Slege. C'e«t pour 
cela qu'au nom du Pape, le secret a Ire d'Etat du 
Saint-Siège tient k protester contre le fait ac- 
compli. 

Cette note sera communiquée par les 
représentants du Saint-Siège aux minis- 
tres des Affaires étrangères des gouver- 
nements auprès desquels ils sont accré- 
dité^    

Les voleurs d'églises 
Cour d'assises de la Creuse 

Le procès des receleurs de Delaunay s'est 
terminé, après une longue délibération du Jury, 
par UD verdict affirmatif avec admission des 
circonstances atténuantes. 

La Cour condamne : Chtvillard à quinze 
mois de prison. Baudet k deux ans. Nicolas a 
un an. Statuant sur les conclusions de la partie 
civile, la Cour décide la restitution des objets 
clasaés au ministère de l'Instruction publique 
et de ceux appartenant aux particulier* a leurs 
propriétaires. 

A Reims 
Le U février dernier, vers minuit, un nommé 

Stevenin s'introduisait par effraction dans le 
Petit Séminaire désaffecté d« Reims et y dé- 
robait trois chasubles, une aube et deux cruf 
cillx. 

La Chambre des appela correctionnels a con- 
firmé la peine de six mois de prison prononcée 
par le tribunal correctionnel de Reims. 

te ministre de la Guerre a désigné *e général 
Ihtbcis, commandant la in division de cava- 
lerie, et le général de brigade Motel, comman- 
dant l'Ecole d'appUcatton de cavalerie de Sav- 
fm.r, pour assister aux fêtes du Jubilé de 
l'Ecole de cavalerie de Satnï-Pétersûcw», trut 
doitffU avoir lieu è partir du 11 mai prochain. 

M. Barthott a accepté la présidence d'honneur 
des Congrès nationaux de droit pénal et da 
patronage des libérés et des enfants tradartis 
tn fustice oui doivent se tenir t Rennt* pen- 
dant Us vacances de la Pentecôte. 

M, Maurice, ingénieur en cAef de ln cause, 
est nommé dareesetrr dt PÉaole d'application du 
génit maritime en remplacement de M. Dupont, 
ancien chef de cabinet de M. Thomson, auf ser- 
vira ému rindstêtrit — — 

M. labbé Tassain, curé de PlestU-du-Royé 
(Oise', vient d'être nommé membre du fury de 
l'exporition d'horticulture, qui s'ottvrira à s*oht  , 
le ii mal. 

La grande fete mvhimUitt dt Fastnrimticn 
nationale d-** tourds-muetg de la Bretagne aura 
lieu, à Satnt-Brirtic, Ce S mai prochain. 

La famille royale de Danemark a rendu visite 
aux souverain» suédois arrivés t Nice dans 1st 
mannet d'hier. 

Le roi et la reine de Svàde ont wlsité à leur 
tour l'impératrice Eugénie au Cap-Martin tt U 
préfet des Atpes-Mari/imes. 

A l'Académie des sciences 
morales et politiques 

■M. CJISûC, inspecteur général des ponts et 
oftsussées. conseiller d'Etat, a été élu, cette 
après-midi, membre de l'Académie des science** 
morales et politiques, section d'écocomie pol,- 

i tique, statistique et finances, en remplacement 
' de .M. Chcyssoo, décédé. 

Parlai î:s orateurs qui prtndmct la paroîe ' 
aux fûtes du mdlénairs de Cluny, on signale 
M«r Gautitey, archevêque de Besaeçon; Mgr du 
Vauroux, évéque d'Agea, et Mgr BaudrUlart, 
recteur de l'Institut catholique de Paris. 

+       NOS   AMIS   DÉFUNTS 
JÉSUS, MARIE, 10«U>Q 

Uni.   T  ira«   et   7   <rumr*nuunes,  t   /u<»   itn.) 

M. l'abbé Nestor-Armand More, curé de la 
Forét-Auvray ;0rne;. — Mile Marie Chaput, 
47, as», à Dun—sur-Auron. — M. l'abbé Joaeph 
Maiioury, curé doyen de Pavillv tPas-de-Ca- 
tars), 63 ans. — M. l'abbé J.-B. ternaire. curJ 
de Renoussart (Aisne). — A Césaxctics ;Sevoie), 
Mme François« Uftnet, mère d'un religieux da 
l'Assomption. 

MAC Leuau Vao Sehallnvyek de Boisanbfn, 
en religion .Mère Marie de la Croix. Carmélita, 
prfeure-fcndatrlce du Carme! de Cholet, dé- 
cédée à Djxtnud-j 'Belgique). 

KAJtlAGES 
On reeosanaaade tut prières de nos lecteurs 

les mariages de   : 
Mlle Margutclte du Bos, fille du commandant 

en retraite Fernand du Bos et de atme, née de 
Benay de PuyvslMe, avec M. Jehan de la Serre, 
fils "de M. d:- la Serre, •nci',n lnsp-cteur dei 
forêts,  et   de  Mme,  née de  Saint-Venant 

Mlle Geneviève Nicot. fille de M. Nicot, fon- 
dateur et directeur de la Provence Nouveilet 
avec M. llonr' Ripert, avocat à Marseille, pré- 
sident de la J C. de ceUe vilie. qui s<ra célébré, 
le 4 mai prochain, en l'églUe Saint-Jean-de- 
Malte, à Als. 

È» 

Sont attribués... 
I* Journal Officiel publie une série de dé- 

crets consommant la spoliation de Fabriques ou 
Menses de 4 communes de la Manche ; de ill 
communes de la Hâute-oiarne, et de 13 com- 
munes de la Mayenne. 

Informations 
du soir 

ODIEUSE  PROFANATION 

A Vineuil (Loir-et-Cher), des malandrins ont 
brisé, pendant la nuit, une croix qui s'élevait 
sur ii route, nn peu avant l'entrée du bourg. 

Cet acte, aussi odieux que stupide, a pro- 
voqué l'indignation unanime de tout« la popu- 
lation. „       . 

Une cérémonie de réearauon aura lieu de- 
main. 

L'officier autrichien Hofrichter 
avoue son crime 

L'élection de Péronne 
M. Paui Parsy, libéral et proportionna- 

liste, qui lutte avec tant de courage a Pé- 
ronne contre le blooard Magnez, vient de 
faire placarder sur les murs de la cir- 
conscription un beau manifeste duquel 
noua détachons les passages suivants : 

Dimanche dernier, par 13 MO voix, c'est-à-dire 
li majorité, les électeurs de la circonsortpUon 
d'-- Péronne ont condamné la candidature offi- 
cielle. 

C'est une première victoire. Ces 13 520 élec- 
teurs ont voté dans la pleine indépendance de 
leur conscience, en hommes libres qui n'abdi- 
quent pas en faoe d'un pouvoir tyrannique. 

Dans cette majorité, 9 SSO voix se sont rangées 
autour de moi. 

C'est sur eux, sur leur dévouement, sur leur 
activité, sur leur Infatigable propagande que le 
oompte pour assurer au prochain scrutin la 
victoire définitive. 

— Je reste sur la brèche, confiant en votre 
clairvoyance, ca votre énergie, en votre persé- 
vérance. 

Que tous ceux qui veulent acnever d'affran- 
chir notre belle circonscription de l'oppression 
du « bloc * se serrent autour de mon drapeau. 
Je saurai le défendre.  

Démissions 
Brive 

A Brive, mis en minorité aux élections 
législatives de diman*he, M. Fieyre, qui 
était candidat radica.-socialiste dans la 
1" circonscription de ßrive, vient d'en- 
voyer sa démission da maire do Brive. 

divers 
A Givors, k la suite des élections légis- 

latives  de dimanche  d'.-mier,   les conseil- 

Six nouvelles arrestations 
au Chambon-Feugerolles 

Après une minutieuse enquête sur les inci- 
dents de dimanche, les agents de la Sûreté ont 
arrêté, hier soir, cinq individus qui seraient 
les principaux auteurs du pillage et de 1 in- 
cendie de ta mairie du Chambin. Ce sont les 
nommés Claudius Franc, ajusteur. 36 ans : No«), 
i'J ans. poinçonneur ; Deforme, dit Théodore, 
15 ans, mineur : Victor Rousset, 17 ans, métal- 
lurgiste. Un cinquième individu a donné un 
alibi qui n'a pu élre encore contrôlé. Enfin un 
nommé Blondin, SO ant, forain, a été anpréliendé 
dans une roulotte par M. Lamy, commissaire 
de police du Chambon. Blondin aurait frappé 
M. Cariven commissaire spécial, ri |« maréchal 
des logis Cbtteau, lorsqu'ils tentaient de faire 
fuir le maire, U. Claudinon. et d'éteindr? le 
feu. Le Parquet aurait déjfc recue'Ui dea aveux 
de certains Inculpés. 

CLOCHER RÉPARÉ 
L'an dernier, un ouragan avait emporté 1a 

croix du clocher d'Audincourt 'Doubs1. et gra- 
vement  endommagé  la  flèche de  l'église. 

La municipalité, cédapt 4 l'opinion publique, a 
fait exécuter ces réparations aux frais de la 
commune. La nouvelle croix vient d'être placée 
Ear lu soins de MM. Surleau, architecte à Mont- 

éliard, et Butzbacb,  entrepreneur k Beifort. 

Çà et là 
Morts d'hier 

Le général Parmentitr, grand-officier de la 
Légion d'honneur, 90 ans, a Paris. — Le colo- 
nel en retraite Mareau, officier de la Légion 
d'honneur, à Tours. — Le comte de Montsaul- 
nin, ancien député, conseiller général du Cher. 
— M. Edmonâ Ladnucette. romancier français, 
à Pari>. — *f. le licutencnt-colonet d'artillerie 
coloniale Trollé, chevalier de ta Légion d'hon- 
neur, 51 ans, à Cherbourg. 

Lésion d'honneur 
V « Officiel » publie un décret prési- 

dentiel nommant le vice-amiral Péuhau 
membre du Conseil de Vvrdre de la Legion 
d'honneur, en remplacement du vice-ami- 
ral Puech, accédé. 

Les aveux de Hofriohier oeoupeat tons les 
Journaux, lesquels expriment leur satisfaction 
qu? l'affaire soit enfin éclalrcle et tous las 
doutes levés. ,    ,. 

Mme Hofriehfcer a subi, à n\ drrectlon de Is 
police, un interrogatoire sur les contradictions 
de ses précédente» dépositions. L'tnterroaatoire 
s coatlnué hier soir. Ou cherche à établir si e!'.e 
a eu connaissance ou non de Peote de sir mari. 

Le tribunal a décidé qu'elle aurait \ rester 
provisoirement a la disposition de la Justice 
pour que l'instruction pfit se compléter, et 
qu'elle passerait cette nuit-ci dans les locaux 
as, la police. 

C'est demain seulement qu'il sera décidé s'il 
y a lieu de IInculper de faux térooigr-ag*. 

La peine prévue pour le crime de Hofrichter 
est la condamnation k mort. 

Une nouvelle instruction a été ouverte contre 
la pharmacien Appel, parent de H-frichter. ac- 
cusé de lui avoir sciemment fourni du cyanure 
ae potassium. On se perd en conjectures sur tes 
ralsnns qui ont pu motiver l'aseu al tardif d'Ho- 
frichter. On suppose qu'en le faisant, il espé- 
rait obtenir des circonstances attéiuantes. 

La loterie des millions 
tl a été procédé, ee mitrn, dans la salle de« 

Bras*» lu Credit roncier de Freie«, su Uraire Ce U 
Loterie pour un groupement d'oeuvres de bienfai- 
sance. 

Le naméro 8SS0, série «s,  race sa miuion. 
Le numéro St 4*0, série 69, rarne deux cent 

mllt«   rr»n«. 
Le numéro 3*05, série 7, rarne cent mille rranei. 
Les cent numéros suivanti r«*oent obecon mill« 

franc«   : 

LE  f  MAI  A   PARIS 
Les mesures d'ordre 

M. Lépine. préfet de police, a reçu ce rnaUa 
les colonels et les chefs d'escadrons des rég4- 
ments  de Pans  et  des garnisons  a voisinantes. 
3ui seront appelés k coopérer au service d'ordre 

£ns la tournée de demain. 
Après leur avoir adressé ses communication* 

ri instructions relativement à la  collaboration 
?lt'U leur demand*, et k l'emploi qu'ils auroat k 

aire de la force, il les a remeroiés cordiale- 
ment Au concours qu'ils lui prêtaient. 

M. Lépine a reçu ensuite tes commissaire* 
divisionnaîres, les officiers de paix, les inspec- 
teur« principaux, avec lesquels il a loofuesnenf 
conféré. 

II leur a donné de minutieuses loetructloni 
sur l'attitude qu'ils devront avoir dans le* *•>- 
ver3es éventualités qui sont à envisager 

Au Parquet 
En Prévision des troubles qui pourraient m 

produire demain, au Bois de Bouiogné, I« pro- 
cureur de la République a désigné deux Juges 
d'Instruction MM. Boucart et Chênev, et deux 
substituts MM. Mornat et Orandjean pour se 
tenir en permanence sur le lieu de 1* réunion. 

Deux autres Juges et deux autres substitut1« 
devront restai toute la journée de demain au 
petit Parquet. 

Vn sage conseil 
11 n'est pas bien certain que tous les révo- 

lutionnaires soient au rendez-vous que Leui 
donne 1* C. O. T. ; mats il est très vralsem- 
W.ibie que les vrai« ouvriers iront se promener 
ailleurs, surtout s'ils suivent le sago conseil 
que leur donne l'association « la Liberi1 du tra- 
vail   », dont K- siège est 57, rue du Temple. 

Voici un extrait de l'appel que cette associa- 
tion leur adresse : 

• Sous le prétexte de revendications ou- 
vrière«, et d*niler rechercher d^-s 'firtes de 
bonheur qui doivent se trouver cachées dans 
quelques coins du Bols de Boulogne, c'est dans 
un véritable guel-ap^ns que ica uieoeur* * * 
C. G. T., qui d'ailleurs ont eu le soin de fuu* en 
province, cherchent k attirer les teavaaueara 
parisiens. 

• Camarades, restes chet vous. ■ 
LK  1-  MAI   A   SAIKTrETrEK-fE 

Un escadron du 10» chasseurs a quitté Mou- 
lins, ce matin, par train spécial k destination 
d'- Saint-Etienne où il est envoya' pour coopérer 
au service d'ordre k l'oecasioa du 1" mal. 

M. Briand a reçu, ce matin, les ministres de 
l'Agriculture, du Commerce et des Colonies, les 
préfets de raser*; du Finistère et du Calvados. 
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TURCS ET ALBANAIS 
Des communiquas officiels annoncent la d'un 

sensioji de* rebelle«. D'autres confirment la} 
prise d'ipek par eux. t> général turc Tourgujl 
Sacha a occupé une des hauteurs dominant If 

éfllé de Katchanik après avoir subi vnt, pertt 
de 60S hommes. 

TTJB.CS   ET   CRETOIS 
Constantinople, 30 avril. — L'opinion prévaut 

dan« les cerc'of- diplomatiques que la Porte ne 
se refuser« pas à toute concession dans l'affaire 
du serment «Ve la Chambre Cretoise. 

Lts députés musulmans manifestent l'inten- 
tion de ne pa» siéger k la première séance de 
l'Assemblée nationale, celle-ci devant être ou- 
verte su nom du rot de Orèce. 

EU ALSkCE-LOWtAINE 
Metz, 30 avril. — La maaauvr* qui d«vaH 

•voir lieu aujourd'hui autour des forts Kaiserin 
et Lothringer, a été confremandée en raison 
de ia pluie. 

Chartres. 30 avril. — Ce matin, uoe fourra- 
gère du 13* cuirassiers «'étant trouvée prise 
dans un embarras de voitures, le cavalier Char- 
pentier a été projeté sur le moyeu, puis de la 
sur la bordure du trottoir, où il s'est ouvert le 
crane. 

Charpentier est mort pendant qu'on le trans- 
portait k l'hôpital. 

l'n brigadier et un autre cavalier sont égale- 
ment Messes. 

Ce régiment quittait Chartres pour ae rendre 
k Versailles en prévision des troubles du 
l" mal. 

Caen, 30 avril. — Hier soir s'est ouvert li 
Congrès des chauffeurs et mécaniciens d« 
l'Ouest-aut 
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IBS 11 REflABILITATIBM 
Premier tsélen. — Un minière d'£tat 

mti u* >our la mua sur une lettre qui ve- 
•â/l d'étr* »«verte. Cette lettre, adressée à 
une dame de la cour, était fort compromet- 
tant* pour r*tui qui l'avait écrit*, et... pour 
call« qui lai ait it*çue. L/e quoi s'agissait- 
II T_ cela n'est pa« dit dams.« la chanson. 
L* ministre s'empare de la leLtr« et de l'en- 
vetoppe, giisic le Umt duis àou portefeuille 
•t s en va. 

■0 Ùtuariètme t&bleau. — La grande dame 
arvait vu le ministre au moment où il dé- 
robait cette pièce, qu'elle avait tant d'inté- 
rêt è ne pas lui laisser connaître. Elle ne 
dit pas un mot ; elle ne pouvait rien dire. 
Elle avait affaire à un dangereux ennemi. 
Ell« oaaatd«) I« chef de la police secrète et le 
c«Bir*ss «ta reprendre la correspondance. Le 
chef de la Sûreté la rassure et lui promet 
qu'elle aura entière satisfaction. 

Troisième tableau. — Le policier se met 
à l'œuvre. Il fait de3 perquisitions dans 
Caspar terne ru du rninistr v Cela est d'autant 
plus facile que le ministre, étant céliba- 
taire, ne se trouve presque jamais chez lui. 
Du reste, ses fonctions ne lui permettent 
guère de faire de longs séiours dans aa 
maison particulière. Le c^.ef de la Sûreté 
explore tout les tiroirs, les cartons, les 
nv.'ubles... iV fûi-ette partont... rrraiS II ne 
découvre pumt la ialtie. U soumet a un 

exa:nen minutieux les housses, les fau- 
teuils,   les  matelas,   les  piles de  linges  
Rien. Exaspéré, maie non découragé, il 
sou'ève, l'une après l'autre, toutes les Tame« 
du parquet ; il retourne les tapisseries  
U  divise  les  mura  en une  multitude de 
Fetita carrée dont il <-oi.de la surface,  à 

aide d'une épingle,  [Lieu, rien ; peine et 
temps perdus I fil reprend l'opération du 
grenier à la cave, de la cave au grenier  
néant, zéro ; pas la plus petite trace ; pas le 
moindre espoir de succès. Cela dure un 
moi«. Cependant la dame d'honneur est 
affûtée. File vit dnn=; une inquiétude- con- 
tinuelle et grandissante, elle meurt k petits 
feux. 

CJ'aflfriéme tableau. — Le directeur de 
la Sûreté aut abois, va trouver un de ses 
ami«. C'est un ancien commissaire de po- 
lice qui vit dans la ratratt*. Il s>t»t fait 
Jad't- connaltte par des succès, des décou- 
vertes extraordinaires, U y en a qui ont 
un flair particulier pour ces sortes de re- 
cherct*es. Il 'ui raconte sa déconvenue. Le 
commissaire branle la trtte. et répond : 
». Vous autre?, maintenant, vous avez trop 
d'esprit ; il faut du raisonnement, il faut 
des combinaisons, mais il n'eu faut pas 
trop. 

Vous avez fait des recherches trop sa- 
vantes. Vous dites donc que la dame tient 
à cetle pfèce dérobée ? — Si on ne la re- 
trouve pas, elle ne peut plus vivre. — Ah! 
C'est à ce point ?... Et sans doute il y aura 
une bonne récompense ? Celui qui décou- 
vrirait la feuille de papiT n'aurait pas 
perdu son temps ? — Ah I vous pouvez 
m'en croire. — Combien, à peu près, lui 
dOnnTait-on t — Man tout ce qu'il vou- 
dra... dix mille... quinze mille fran-o. — 

1 Allez toujours. — Vinjt mille... «oyez rai- 

sonnable. — Va pour vingt mille francs. 
Revenez me voir demain, et à tout hasard 
apportez votre portefeille... bien garni. Il 
est possible que nous fassions prendre a la 
lettre la place des billets de banque. — &i 
tôt que cela ? — Apportez tor jour*. .. 

Cinç/tuèm«? tableau. — Le chef de la Sû- 
reté revient le lendemnin. Il jette au com- 
missaire un regard interrogateur, inquiet. 
Celui-ci répond par un geste vague et un 
jeu de physionomie qui ne livre rien Puis, 
rompant le silence. I« premier, il demande : 
« Avez-vous apporté la somme ? » 

L'autre ouvre .«on portefeuille «'t étale 
vingt mille francs sur la taok-. Le commis- 
saire va à ton secrétaire ; il ouvre un tiroir, 
il y preru; une enveloppe froissée et la lui 
présent* entre le pouce et l'index. « Voilà », 
dît-il. Le chef de (a police «'en empare avi- 
dement : Il regarde récriture de l'adresse, 
l'écriture de la lettre... U compare. « C'est 
bien cela...tout a fait cela. -» Après avoir res- 
piré longuement : K VOUS n'avez, pas pris 
connaissance de ce qu'il y avait Là-dedans ? 
Vous n'avez pas lu. au moins ?— L'ancien 
coaxunissaire, malgré une forte envie de 
rire, proteste de «a discrétion absolue. 
t- Oh ! dit-il. y pensez-vous ? Et la retenue 
professionnelle ? Je ne l'ai pas lue. cela est 
très sûr... comme il est sûr que vous ne la 
lirez pas. — Comment vous y êtes-vousdonc 
pris pour la retrouver si facilement ? — De 
la façon la plus simple. Je vous ai dit que 
vous aviez trop d'esprit, à présent. Le mi- 
nistre d'Étal en a plus que vous. U a pensé : 
«Si je garde cette lettre sur moi. six hommes 
m'arrêteront au coin d'une rue déserte ; ils 
ne me feront potnt.de mai. mais ils retour- 
neront toutes mes pôclies. Et je serai volé. 
Et avec cela il« se moqueront de moi. » — 

Avez-vous fait cela, Monsieur le chef de la 
Sûreté ? — Oui, cinq ou six fois ; mais 
inutilement. — Parbleu ! » Le ministre 
d'Etat a encore pensé : « Si je la eache 
dans mes meubles, dans un trou ijuel- 
conq«jp, elle Unira par être découveae. Ils 
fourrent leur nez partout. » Et il a eu rai- 
son. — Et alors? — Alors, il s'est drt : « Ma 
ta cachons pas du tout, ce sera le meil- 
leur moyen de la sauver. » Or, il y a, en 
face de sa table de travail, contre le mur, 
un vide-poche en faïence. Dans ce vide- 
purhes traînent toujours cinq ou six enve- 
roppes abandonnées. I>es oeXas de fournis- 
seurs. d«;s invitations officielles, qu'on 
abandonne là, parce qu'on n'a aucune rai- 
son de les mettre là ni ailleurs. —■ C'est 
vrai ; j'ai vu le vide-pochea ; j'ai lu les 
artres«»!«, -— Mais vou* n'avez pas ouvert 
les enveloppes. Je l'ai fait, moi, et vous 
voft* que je n'ai pas perdu mon temps. 
Car j'ai trouvé tout de suite ee que je 
voulais. La lettre que je vous ai remise, 
et qu>* vous avez à la main, était enfermée 
avec un mémoire de tapissier. « Voilà l'his- 
toire. Moniteur Donizeaud. Et voici main- 
tenant la morale : Ce qu* voua cherchez 
avec tant de fièvre n'est peut-être pas 
rsjnfté dans un meuble secret. Si cela est 
Ici, vous le trouverez sans doute dans cette 
petite machine en bois ouvragé, qui a la 
forme d'un chameau, et qui est posée au 
milieu de la cheminée. Ce doit être un 
vide-poches. Il faudrait voir ça. 

Ils retournèrent à la villa. 
Durand fumait sa pipe tranquillement 

assis sur une marche du perron. Il entra 
avec eux dan* le cabinet. 

— Cela ne vous gêne pas. demanda-t-iL 
que le fume, pendant que vous allez bros- 
ser 1appartement* 

— Non, répondit Vincent ; mais voua 
pourriez bien, tout de même, nous donner 
un coup de main. Ça serait plus tôt Uni. 

Le jardinier posa sa pipe sur la che- 
minée. 

Mais en se baissant pour passer son pied 
dans la courroie d'une brosse, il dérangea 
l'objet qui était à côté de la pipe et la 
renversa sur le flanc, 

— Attention, poursuivit Vincent ; voua 
allez casser le mobilier. Qu'est-ce que c'est 
donc encore que cette invention-là 1 

— Ça 7 C'est un pot à tabac, tout sim- 
plement. 

— L'n pnt k lûhac... pas pos-ible ? Al- 
lons donc, vous voulez rite, hé I farceur ? 

— Du tout, du touL je ne veux pas rire. 
Voyez vous-même. 

11 releva le chameau, lui tourna la têt« 
d'une certaine facoTi* et il découvrit le 
tabac. La bosse de 'animal servait de cou- 
vercle. 

— Tiens, tiens ! dit Vincent ; voilà qui 
est curieux. 

— Voulez-vous fumer une pipe • Il y en 
a au râtelier. 

— Oh 1 moi., non ; Je ne fume qu* le 
cigare. 

— Mais il y a aussi des cigareu. 
— Ah I bah 1 Ou cela, donc T 
— Vous allez voir. 
Il remit le couvercle en place et retourna 

la tête du chameau dans un autre sens. 
Puis, appuyant sur un ressort qui se trou- 
vait à la naissance de la cuisse, il fit appa- 
raître un compartiment situé sous le pre- 
mier. 

Il était plein de cigares, longs, jaunes, 
odorants. 

— En voulec-vou« un ? 
— Tout à l'heure, tout à l'heure... quand 

notre ouvrage sera fini. Mais c'est un am- 
reau de tabac, cet animal. Il doit aussi 
contenir des allumettes. 

— Oh ! non ; t'est (out. Il n'y a pas autre- 
chose ; voyee. „    . ^ 

Il déplaça le* cigare«. Il ny avait plus 
rien au-dessous. Le chameau était pose 
sur un soûle de médiocre épaisseur, et is 
socle faisait partie du tout 

Donizeaud fit un« moue. Et ils ee re- 
mirent k frotter tous les troia. 

Quand ils eurent fini, et qu'il fut que** 
tien de repartir, Donizeaud prit Vincent a 
part, et lui dit : , 

— Je crois bien que nous avons travaille 
en vain. Retournez à Saint-Fraigne, moi je 
vais monter à Angoulème ; quelque chose 
me dit que je trouverai là-haut un dé- 
dommagement. 

V 

LI VIDE-POCHE 

Lorsqu'il fut dans sa chambre, en ville, 
un découragement le prit. Il avait pour- 
tant bien calculé toutes le« chances. Fau- 
drait-il donc aussi rendre visite aux bu- 
reaux de Pommerol ? 

Ce ae serait pas une petite affaire, ni 
une affaire commode. 

Et pas moven de compter sur PioftV Ah I 
il devait être lui-même dans une h eu reuse 
situation d'esprit, le pauvre sous-officier 1 

— Cela ne fait rien. Allons le voir. 
Tl trouva un homme moins embarrasse«, 

moins affaissé surtout qu'il ne l'avait cnA 
Un homme éDigmatique, ce Pioffa... Ut 
sourire effleurait ses lèvres. 

(A suivre.. 
D.   »An"*. 
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